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Le général Geslin de Bourgogne ne fut 
en effet un soldat si complet que parce 
qu’il fut un vrai chrétien. On le vit bien 
surtout au jour de l’épreuve.

Elevé à un foyer de croyants, il reçut 
à Saint-Charles de Saint-Brieuc et à Saint- 
François-Xavier de Vannes une éducation 
basée sur les principes de la foi antique.

y apprit que VHomme-Dieu n’a réalisé 
que par sa Passion l’œuvre de notre rédemp­
tion et que le chrétien n’atteint que par 

la souffrance la perfection à laquelle le Maître divin le
convie.

“ Au-dessus de cette fougue passionnée qui parfois l’em­
portait jusqu’aux éclats de colère rayonnait toute la beauté, 
toute la sérénité d’une âme de saint • • ” Qui parle ainsi, 
mes frères ? Retenez-le bien, c’est le général de Gallifet. 
Ecoutez-le encoie : “ Il était et n’a pas cessé d’être à mes 
yeux l’homme du devoir, l’homme du sacrifice, il était chré­
tien dans toute l’acception du mot. En apprenant l’enquête 
qui était ordonnée contre le général de Bourgogne, je lui 
ai offert mon témoignage, et le 16 janvier Geslin me répon­
dait :

"Merci, mon général, l’avenir n’appartient ni à vous, ni 
à moi, mais à Dieu seul. Je préfère votre estime à toutes les 
étoiles du monde et je subirai mon sort avec la résignation 
d’un chrétien ’’•


